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Sur l'île d'Alnui, à siiigt arpents à l'est fie la haie Tropaiiier, il y a une

saillie de calcaire qui repose encore directenieiit sur le f^ranit. Par

exception, les lits sont fortement inclinés vers k' nord-est.

De l'autre côté de l'île d'Alnia, sui' la rive droite de la ( h'ande-Décharge,

même formation calcaire. Il en est de nn^-me au 25' lot du huitième ranj?

de Si<{nay, où des lits de calcaires horizontaux sont comme enfoncés dans

un nid de granit. Au point où le chemin du troisième rang de Caron tra-

verse la rivière Koushpaganish. celle-ci coule sur des lits calcaires, légère-

ment inclinés vers le nord et recou\erts pas plus de cent pieds d'argile.

Plus loin à roue.st, le calcaire e.xiste encore sui' les lots 7 et H du premier

rang de Métahetchouan. L'inclinai.son y est de 30 vers le nord et leur

épai.sseur visible d'une rpiarantaine de pieds. Les lits .sont puissants et

constitueraient une lionne pieri'e a liâtir. Leur déploiement a douze ou

quinze arjients de long sur cin(( ou six de large. En allant du côté d'Hé-

l»ert\ille, des lits analogues se montrent près du lac à la Croix, dans une

petite dépre.s.sion laurentieinie (|ui leur a ser\ i de rempart contre l'érosion

glaciaire.

Un fait reman(ualile est que dans tous les contacts (|ue j'ai pu oh.ser-

vei' entre le laurentien et le Trenton, le derniei' repo.se directement sur

le premiei' : nulle trace des grès de Potsdam ou de Chazy. De plus, bien que

les schi.stes d'Utica ne se rencontrent qu'en un petit nombi'e d'endroits, on

en trouve cependant des débi'is sur le rivage du lac ot très souvent à l'inté-

rieur des terres, à tel point (pron e.st forcé de conclure que toute l'étendue

du Trenton était autrefois recouvei'te de cette formation. Nous avons

signalé, dans le cours de ces remartjues, le fait (pie le calcaire se

trouve assez souvent dans des nids granitiques. Or, ces dépressions

des collines laur(Mitiennes ont dû nécessairement exister au fond de l'océan

paléozoïque où se déposaient les lits calcaires. Par conséquent, même

durant l'épocjue cambro silurienne, l'érosion avait déjà attaqué fortement

les granits et les gneiss, (juehiue durs ([u'ils fus.sent, et moditié considérai ile-

ment leur sui'face.

Jl me reste à signaler un dei-nier gisement calcaire qui se trouve sur les

'V- et 4'' lots du troisième rang de Bagot, près du quatrièn\e rang. Le cal-

caii'e est \isible sur une superficie de trois ou (puitre arpents. Ailleurs,

il est complètement ivcouvei't par les argiles (|uaternaires. Ici encore, connue

tlans toute la région du Saguenay, la pierre à chaux repose directement et

immédiatement sur le granit. L(^s fossiles n'y sont {)as rares et on y trouve

également des cavités remplies de pétrole.

Agen pali'O/.oùiiios reculés. Ces oscilliitioii., réilérOes cl la Kl'inirti" (lon>idatioii qui en e.sl

résulte peuvent avoir facilement cftiicé toi» -i tr:iceH des formations qui recouvraient autre-

fois le latirentien. Ce nest doue qtie dani-. ,-. ons luodiflé que l'on peut attribuer l'étendue

actuelle de ces lambeaux paléo/.oïqtics à l'éiOoAon nlaeiuire, qui nu été que l'un dus dernier»

agents de dénudation qui ont contribué i\ produire la lopograpliie actuelle.— A, H. C. S.


